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LA

FIEVRE TYPHOIDE

EN FRANCE

M. le p res iden t du  conseil ,  m in is tre  de la guerre ,  a 
transm is  k M. le m in is tre  de T in te r ieu r  la le ttre  suivante :

Le president du conseil, ministre de la guerre, a Monsieur le ministre 
de Vintśrieur, a Paris.

P aris, le  8 octobre 1890.

Monsieur le ministre et cher collegue,

L’endemieite de la fievre typhoide dans la garnison de la ville de 
Caen ayant śtś attribuee, selon toute probabilite, a 1’infection de 
l’eau des puits parles fosses d’aisance non etanchcs de la ville, la 
municipalite a fait capter des sources dans des conditions qui 
promeltent toute sćcurite : mais tous les puits parliculiers restent 
accessibles, et il est a craindre que, pendant bien longtemps 
encore, on n’en fasse usage, l ’autoritć municipale n’ćtant pas 
armśe du droit absolu d’ordonner la ferm elure des puits conta- 
mines : tel est 1’objet du rapport ci-joint etabli par M. le directeur 
du service de sante du 3e corps, et dont j ’ai 1’honneur de vous 
ti*ansmettre la copie : il importerait d’autant plus que l’on piit 
avoir le droit de faire fermer d’office les puits reconnus suspects, 
que depuis quatre ans quatre-vingt-quatorze cas de fievre typhoide 
se sont manifestes dans la garnison de Caen, et qu’il y a eu dix- 
sept d śces.

Agreez, etc...
G. de F r e y c in e t .
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4 P . BROUARDEL.

Le medecin principal de l re classe Guillemin, directeur du service de 
santó dii 3e corps d'armie, a }I. le gśneral commandant le 3® corps 
d’armóe, Rouen.

R ou en , le 20 aout 1890.
Mon genśral,

J’ai 1’honneur de porter a votre connaissance que, depuis lc
14 juillel dernier, les casernes de Caen viennent d’śtre dotćes 
d’une eau qui parait presenter toutes les garanties d’une bonne 
eau d’alimentation.

De nouvelles sources ont óte captćes dansde bonnes conditions ; 
a l ’origine rnśme de ces sources, l ’eau est reęue dans des tuyaux 
de conauite speciaux, et se trouve a 1’abri de toute cause de souil- 
lare. La multiplicite et le dśbit des sources assurent en móme 
temps une distribution d’eau aussi large que possible.

Voici le rćsultat d’une analyse succincte de l’eau de la nouvelle 
concession :

Carbonate de c h a u x ..............................................................  0 ,155
Su lfate  de chaux et de m a g n esie ....................................  0,11
M ati^res o rg a n ią u es ................. aucuae tracę app reciab le .

L’eau des puits artesiens, qui anterieurement alimentait la ville 
et les casernes, etait trois fois plus riche en sulfate de chaux, et 
surtout elle se trouvait tres frequemment polluee par des infiltra- 
tions provenant de la nappe d’eau superficielle. Dans le but de 
diminuer les dangers resultant de l’usage de ces eaux impures, et 
de faire cesser la fievre typholde qui sevit en permanence dans la 
ville et dans la garnison, l’amćlioration qui vient d’śtre introduite 
dans le rśgime des eaux de Caen avait ete reclamee depuis long- 
temps. 11 est a craindre, cependant, qu’elle ne soit insuffisante, 
parce que de nombreux puits, appartenant a des particuliers, 
pourront continuer a fournir de l’eau. Cette eau provient d’une 
nappe superficielle profonde seulem ent de 4 a 5 metres, et facile- 
ment adulteree par les infiltrations des fosses d'aisance, laplupart 
non etanches, surtout au centre de la ville.

La presence d’uree dans l ’eau de quelques-uns de ces puits 
permet d’aflirmer ce mode de contamination. Aussi, je crois de 
mon devoir, mon generał, d’appeler votre attention sur la solution 
qu’il me sem ble nócessaire de donner & cette siluation.

Si 1’autorite locale n ’est pas armee du droit absolu d’ordonner 
la iermeture de ces puits particuliers, les habitants continueront a 
s’en servir, et les soldats a y puiser les germes de la fievre 
typholde. Dans ces conditions, la captation de nouvelles sources
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la fievre typhoide en fkance. 5

et radduclion d’une eau potable irrśproehable dans les casernes, 
si instamm ent demandśes par 1’autoritś militaire, et qui viennent 
d’6tre obtenues, resteront des m esures d’assainissem ent incom - 
pletes. II y a donc nćcessitć absolue de les completer par la fer- 
meture des puits particuliers. Une loi seulepeut donnerala  muni- 
cipalitó le pouvoir de prescrire cette mesure, que je considfere 
com m e indispensable pour am śliorer d’une faęon durable l’etat 
sanitaire de la garnison de Caen.

J’ai 1’honneur de vous demander, mon generał, de vouloir bien 
signaler cette importante ąuestłon a la haute attention du minis- 
tre, en lui faisant ressortir 1’absolue necessite d’une loi conferant 
aux maires de toutes les villes les pouvoirs visós plus hau(.

Pour le directeur du service de santś en permission,

Le medecin principal de 2e classe, 

B o u c h e z .

M. le m in is tre  de la g u e r re  dem ande ,  ainsi que le com ite 
lu i-m ó m e  l’a dem andó  i  diverses reprises, q u ’une loi in- 
le rv ienne p o u r  a s su re r  la sa lubri tć  des villes ; le com itś  se 
fślicite de 1’appui que lui fo u rn i t  la h a u te  in te rven tion  de 
M. le m in is tre  de la guerre  ; dans  l ’exposś des motifs qui 
p recódera  le p ro je t  de loi s u r  la p ro tec t io n  de la santó- p u -  
b lique, don t vous aurez  b ien tó t  k dś l ibśre r ,  il invoquera  
com m e un  des a rg u m e n ts  les p lus  p roban ts  l ’exem ple  
fourni p a r  M. le m in is tre  de la  guerre .

La le t tre  qu i vous est soumise soul6ve deux questions : 
1’une  spćciale ci Caen ; Tautre , gćnśra le ,  pou rra i t  6tre ainsi 
fo rm ulće  : De la sa lubri tś  pub lique  au point de vue de la 
dćfense nationale .

Nous les ć tud ie rons  successivem ent.
I. — Ilenseignements sur Vetat sanitaire de la ville de Caen. 

— De 1872 & 1888 inc lusivem ent,  la s ta tis t ique m ilita ire  
p o u r  la ville de Caen fourn it  les rense ignem ents  suivants :
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6 P.  BROUARDEL.

ANNŚES. EITECTIF. OECES.

1873........................... 1.485 4
1874........................... 2 .014 11 E ffec tif ............. 7 .678
1875........................... 1 .334 20
1876........................... 1 .277 29 Pour 1 0 .0 0 0 ..  100.2
1877........................... 1 .568 13 i
1878........................... 1 .734 4
1879........................... 1 .744 8 E ffectif .......... 7 .818
1880...................... 1 .464 32
1881........................... 1 .400 1 Pour 10 .(100.. 58 .0
1882........................... 1 .476 1
1883........................... 1 .592 6
1 8 8 4 . ........................ 1 .557 7 F.ffpctif______  7 811
1885........................... 1 .689
188(5........................... 1 .502 2 Pour 1 0 .0 0 0 .. 3 4 .5
1887........................... 1.471 2
1888........................... 1 .485 4 P o u r 4 0 0 0 0 . .  26 .9

16 a n n ee s .............. 24 .790 154 Pour 1 0 .0 0 0 ..  62.1

De 1872 i  1888, 159 garnisons on t  com ptć  en F rance  
(Algćrie e t  Tunisie  no n  compris) un  effectif to ta l  de plus 
de i 0,000 h o m m es  ; h u i t  de ces villes se u lem en t  on t fourni 
u n e  p lus  grandę  m o r ta l i tś  p a r  fi£vre typhoide .  S ur  
10,000 h o m m e s ,  Caen en a perdu  154 p a r  li&vre typhoide, 
soit 62 p o u r  10,000.

Perpignan arrive avec la proportion .............................  64
Pam iers — — ..............................  75
A n gou lśm e — — ..............................  77
B rest — — ..............................  81
T oulon — — .............................. 102
T royes — — ..............................  106
Tarascon — — ..............................  113
Carcassonne — — ........... . ................  115

Tandis que  Ch&lons, Lille, Soissons, n e  d o n n e n t  que 
3 m orts  p a r  fievre typhoide p o u r  10,000.

II y  a l ieu de r e m a rą u e r  que la m orta l i tó  par  fievre 
typho ide  de la ville de Caen a bea u co u p  d i m i n u ś ; elle a 
suivi k  p eu  pr6s la m a rc h e  de  la m orta l i tć  typho ide  dans 
to u te  1’a rm śe  : la m oyenne  p o u r  10,000 hom m es ,  de 1872 
i  1881, ć ta i t  de 30 p o u r  10,000; dans les deux dern ieres  
annćes don t la s ta t is t iąue  a paru ,  1887 e t 1888, la  m orta litć
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su r  1’ensem ble  de 1’a rm će  en F rance  a ćte de 17 p o u r  10,000.
Espćrons que  les efforts de nos coll&gues de 1’a rm ć e  con- 

t in u e ro n t  & avoir un  m&me succSs.
La s ta t is t iąue  san ita ire  publiće p a r  le m in is te re  du  com - 

m erce p o u r  1886 et par  le m inis te re de 1’in tć r ieu r  pou r  1887, 
1888 et 1889, nous donnę  des rense ignem ents  qui, pou r  
la ville de Caen, son t m a lh eu reu sem e n t  fort incom plets .

En 1886, Caen n ’a fourni au cun  d o c u m e n t  sur  les causes 
de m or t ,  nous  savons seu lem en t  qu e  la totalitó des dśc&s 
est de 1,387.

En r ś s u m a n t  dans un  tab leau  les docum ents  que nous 
possćdons, nous  trouvons:

LA FIEYRE TYPHOIDE EN  FRANCE.

M ortalite p ar fievre typh oide d an s la  v ille  de Caen.
(Population civile et m ilitaire com prises.)

POPULATION. ANNEES.
MORTALITE

g e n e ra le .
CAUSES

in co n n u e s

PR0P0RTI0S 
a n n u e lle  
d es  decćs 

par 
10,000 h .

DECES 
p ar fievre  
ty p h o id e .

PROPORTIO* 
p o u r  

10,000 h .

1886 1.387 )) 313 .9 » »

4 4 .1 7 8 ..............

I
1887
1888 
1889

1.210
1 .290
1 .129

847
896
898

273 .8
292 .0
255.5

13
23
16

2 .9
5 .2
3 .6

T o t a l  pour 
trois ann ees. 3 .6 2 9 2.641 273.8  

on 2 7 .4  
pour 

1.000 h .

52 3 .9

Si l’on ne tena it  com pte  q u e  des chiflres insćrśs  dans 
ce tab leau ,  on  devrait  conc lu re  que 1’ś ta t  sanita ire  de la 
ville de Caen est assez sa tisfaisant.  En effet, su r  la listę 
des 188 villes com ptan t  plus de 10,000 hab i tan ts ,  sur  les- 
quelles nous  avons des rense ignem ents  suffisants, Caen 
occupera i t  le 79® ran g  au  po in t  de vue de la  m orta l i tś  
typhoide .
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Je  crois qu 'i l  se ra it  im p ru d e n t  d ’ac ce p te r  ce tte  conclu-  
sion, e t q u ’il im por te  de vous so u m e ttre  deux observations. 
La p rem iere  es t c e l le -c i : si 1’on cons idóre  s e u lem en t  la 
m orta l i tć  gćnćrale , d o n t  le chiffre sem ble  ind iscu tab le ,  on 
voit q u ’au  lieu d ’occuper  le 79e rang , Caen tom be au  154® > 
que 34 villes seu lem en t  on t un e  m orta l i te  gćnórale plus f o r t e .

La seconde observa tion  po r te  sur  le chiffre vśritab lem en  t 
s ingulier  qui exprim e le n o m b re  des decfes p a r  cause  in -  
connue .  En tro is  ans, Caen a eu 3,629 dćc&s su r  lesąue ls  
2,641 sont ranges  sous la ru b r ią u e  « cause inconnue  », soit 
plus des deux tiers .

II est fo rt  p robable  que que lques  m ćdecins refusen t 
d ’une faęon sy s tśm a t iq u e  de dćc la re r  la cause  de la m ort  
de leu rs  m alades ,  e t  par  su itę  to u s  les r śsu l ta ts  de la 
s ta tis t ique son t en tachćs d’e r reu r .  Ils se re tran c h en t ,  sans 
doute ,  p o u r  refuser  ces Communications, derr i£ re  le secret 
professionnel.  J e  ne m e perm e ttra i  pas de bl&mer la r§gle 
de condu ite  q u e  leur  dic te  leu r  conscience ,  mais je  crois 
q u ’ils adop ten t  u n e  fausse in te rp rć ta t ion  du secre t  módical. 
P o u r  le le u r  faire com prend re ,  je  m ’adresse  d irec tem en t a 
eux. Ont-ils connaissance d ’un  cas d ans lequel une familie,  
apr&s avoir perdu  un  enfan t  de fi£vre typholde ,  a cachś la 
cause de la m o r t  ? Si eu x -m em es  avaient la do u leu r  de 
perd re  un  des leurs  p a r  fievre typholde ,  se ren ferm era ien t-  
ils dans le silence q u an d  leurs  amis les in te r ro g e ra ien t  su r  
la cause de l’6v6nem ent qui les frappe ? C e rla inem ent non . 
Eh bien , quel es t le rósu lta t  du  systóme q u ’ils accep ten t  
ac tu e l le m en t?  P e rsonne  n ’ignore  que  telle personne  a 
succom bś a la fi6vre typholde, mais 1’a u to r i tś  ignore dans 
quelles conditions est su rvenue  1’infection. II n ’y a de 
secret que p o u re l l e .  Q u e le m ć d e c in  don t  la conscience n ’a 
p ro b ab le m en t  pas  ótś suff isam m ent śc la irće  su r  ce po in t 
veuille bien  rśflśch ir  aux  cons6quences de sa conduite .

Le foyer de 1’infection  ty ph iąue  pers is te ,  pu isque  rien  
n ’a rśvćlś  a Tadm in is tra t ion  q u ’il en existe un .  Quelques 
mois, quelques  annees plus ta rd ,  la m śm e  cause a u ra  les

8  P .  BROUARDEL.
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m 6m es effets. Le m śdecin  ne se d em an d e ra - t - i l  pas  si lui 
n ’est pas responsable de la m aladie ou  de la m o r t  des nou- 
velles pe rsonnes  a t te in te s?

Le sec re t  m śd ica l  invoquć  dans de telles conditions ne 
cache r ien  de m śd ica l ,  il cache la cause  de la m aladie  et 
c o n d a m n e  de nouvelles victimes a succom ber  & leni* tou r .

Nous avons donc le droit  de c o n s id ś re r  com m e illusoires 
ou tr&s suspects  les chifTres relevśs dans la s ta t is t iąue  
civile, nous  savons d’a illeurs  quelles son t  les causes gćne- 
ra les  de l’in sa lub r i tś  de  la ville de Caen.

Le Dr Bouchez, m edec in  principal de deuxi6m e classe, 
M. le m in is tre  de la guer re  signalent les pu its  particu lie rs  
qui ex is ten t a Caen. Ces puits  sont depuis longtem ps connus  
du com itś .  Dans son rap p o r t  sur  r a l im e n ta t io n  en  eau de 
la ville de Caen (1), M. Ogier d i t :  <i II existe en o u tre  im 
ce r ta in  n o m b re  de puits d o n t  les eaux, rśco ltćes  au-dessous 
d’u n  sol im p rćg n ć  de m atie res  o rgan iąues ,  exposśes aux 
con tam in a t io n s  des fosses d ’aisances ou des ćgouts fissurśs, 
la issent beaucoup  i  dćs ire r  au  po in t  de vue de Thygiene. » 

Dans son m śm oire  s u r  les pouvoirs de 1’adm in is t ra t ion  
publique en  m atie re  san ita ire  (2), M. Monod cite p rśc is ś -  
m e n t  1’h is to ire  jud ic ia ire  des puits  de la  ville de Caen, pou r  
d ć m o n tre r  q u ’une  loi reg lan t  les droits  de 1’adm in is t ra t ion  
et p e rm e t ta n t  de sauvegarder  la vie des h ab i tan ts  est indis- 
pensable .

Voici Je rćsum e des fa i ts :
Le 27 dócem bre 1884, le m aire  de Caen, ayan t  appris  

q u ’a u to u r  d ’un pu its  abso rban t  placć dans  le q u ar t ie r  Saint- 
Ju ll ien ,  il s’ć ta i t  formę un  foyer de fi£vres typboides^ or-  
donne la suppress ion  de ce tte  bśto ire .

Le p rop rić ta ire  re fuse  d’exócuter  la m e su re  p rescri te  ; il 
est acqu it tć  p a r  le tr ibuna l  de sim ple police, e t  la cou r  
de cassation , le 25 ju il le t  1885, confirme cet aęqu i t tem e n t ,  
parce que  la loi de 1884 a chargć les rnaires de p rśven ir ,

(L) Recneil des travaux du co m ite ,t. XVIII, p. 125. S ea n ced u  5 m ars 1888. 
(2) Recneil des travau x  du com ite, t. XIX, p. 328,

LA FIĆVRE TYPUOIDE EN FRANCE. 9
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p a r  des p rścau tions  convenables, les accidents et les flśaux, 
les m alad ies  ep idćm iąues  et con tag ieuses ,  mais ne  les a 
pas au to rises  k d ć te rm in e r  eux-m 6m es la n a tu rę  et r im p o r-  
tance  des travaux  qui doivent fttre effectuśs.

L’affaire se poursu iva i t  en  raem e te m p s  devan t le con- 
seil d ’E ta t  ; le 7 mai 1886, celui-ci dans son arrfet d śc lara it  
que le m a ire  de Caen n ’avait  pas excćdć la l im ite de ses 
pouvoirs.

L’a r r6 tś  du  m aire ,  Ićgal p o u r  le conseil d ’Etat,  es t  illćgal 
pou r  la cour  de cassation. Aussi non  se u lem en t  le puits 
abso rban t n ’a pas ć tś  ferm ć, mais on en  a c reusś  d ’a u t r e s ; 
1’infection du  sous-sol con t inue ,  e t b ie n  que  la m unic ipa litś  
ait a g rands  frais dote la ville de Caen d ’une eau de source 
qu i p a ra i t  a l ’abri de tou te  pollulion, la fi£vre typho ide  c o n ­
tinue & faire ti Caen de nom breuses  victimes.

II ap p a r t ien t  au  lógislateur seul de t r a n c h e r  ces diffi- 
cultós, de d ire  k qui appa r t ien t  le d ro it  d ’a ssu re r  d ’une 
faęon efficace la sa lubritć  d ’une ville, et qui a le pouvoir 
d ’o rd o n n e r  les m e su re s  nćcessaires et de les faire exćcuter.

M. le m in is tre  de la g u erre  a donc parfa item en t raison 
de d em an d e r  q u ’une  loi nouvelle assu re  la san tć  des popu- 
lations et ,  com m e n o u s  allons le voir, ne  pe rm e tte  plus de 
laisser com prom is  les efforts faits par  le pays p o u r  as su re r  
la dśfense na t ionale .

II. —  De la sa lubritś publique au point, de vue de la dśfense 
nationale. — L ’ćta t  de la ville de Caen est un  exem ple frap- 
p a n t ; il est loin d ’6tre isolś,  et, p o u r  un  tr&s grand  nom bre  
de villes, il se ra i t  facile de faire une  semblable d śm o n s tra -  
tion .  Mais nous  tenons  i  ć tab lir  que  la solidaritć la plus 
ć tro ite  relie la sa lubritó  du pays tou t en t ie r  e t l’hygi&ne 
p ropre  de Tarm ^e. Que si on  nśg lige  un  des deux  te rm es  
du  p roblóm e, la dćfense nationa le  p e u t  6tre g ravem ent 
com prom ise .

L ’a rm će  n ’est p lus  cons ti tuśe  p a r  un  groupe  de jeunes  
gens r e s la n t  sous les d rapeaux  p lus ieu rs  annśes  et ayant 
peu  de Com m unications avec la popu la tion  au milieu de

10 P. BROUARDEL.
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LA FIEVHE TYPI10IDE ENT FRANCE. U

laąue lle  ils vivent. Des appels successifs font revenir  & la 
caserne to u te  la par t ie  valide de la na t io n  pen d a n t  u n  cer- 
ta in  n o m b re  d ’annees .  La duree  de ces appels est en  gć- 
nćra l  lim itće, mais suffisante pour que,  si la case rne  ou 
la  ville dans laąuelle  a lieu ce rassem blem en t  es t infectće 
de fievre typhoide ,  les appeles a ien t  dans la ville ou repor- 
te n t  apr&s leur  liberation  dans leurs  pays des germ es mor- 
bides e t y c rćen t  des foyers secondaires. A la fm de 1886, 
M. C hantem esse et moi avons consta tć  le fait s u iv a n t : la 
fi&vre typhoide sćvissait h C le rm ont-Ferrand ,  les reservistes 
firent treize jou rs  d ’exercices m ilita ires  en o c t o b r e ; aucun  
d’eux ne to m b a  m alade  k  C lermont, mais plusieurs repo r-  
t&rent dans leurs villages le germ e de la maladie q u ’ils avaient 
pris ^ C lerm ont et crć&rent des foyers secondaires a Arlanc, 
S a in t-G erm ain -l’H erm , S a in t-A m and ,  Roche-Savine, etc.

P ar  contrę ,  la tro u p e  p eu t  e tre  c a se rn śe  dans une  ville 
saine, ótre exem pte  de to u te  affection infectieuse. Mais elle 
p e u t  p en d a n t  les manceuvres p rend re  dans les villes eL les vil- 
lages q u ’elle traverse  le germ e de la maladie.

On lit dans le rappo r t  g śn ś ra l  qui prścede la s ta tis t ique 
m edicale  de 1’arm óe p endan t  1’annće  1888 (1) :

« Quatorzieme corps d’armee : il n’y a pas eu de foyer meritant 
d’ótre signale dans les autres garnisons du corps d’arinee, mais les 
nombreux cas constatćs dans les groupes alpins meritent une men- 
tion speciale. Chaque annee, ces troupes signalent un nombre 
plus ou moins considśrable de fievres typhoides, survenant parti- 
culiferement a la fin des manoeuvres. On met en avant la fatigue, 
le surmenage m śm e, et les defectuosites du cantonnement dans 
les localites ou le logem ent de 1’habitant laisse k desirer sous bien 
des rapports, et ou la fievre typhoide est etidemiąue. Rentres dans 
leurs garnisons, ces corps de troupe voient leur etat sanilaire 
s’ameliorer rapidemenl : au bout de trois sem aines, toute tracę 
de fievre typhoide a disparu.

« Un groupe alpin compose du 13e bataillon de chasseurs, d’une 
batterie de montagne de Grenoble et d’une demi-compagnie du 
gónie, en presente un exemple tout particulier. Ce groupe a tout

(1) Rapport, p. 4G.
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d’ubord, pendant son sćjour & Lans-le-Bourg, deux arlilleurs 
atleints de fievre typhoide; puis, quelques jours apres, trois chas- 
seurs. Un mois et demi se passe sans nouveau malade. Le
15 juillet, on quitte Lans-le-Bourg pour exćcuter des marches en 
montagne, et le 18, a Moutiers, a lieu la dislocation : deux com- 
pagnies rentrent en Maurienne, et les deux autres restent jus- 
qu’au l cr aońt dans laTarentaise, chaque fraclion conservant une 
section d’artillerie.

« Les compagnies rentrśes dans la Maurienne n’eprouvent tout 
d’abord qu’un seul cas de fievre typhoide parmi les chasseurs, a 
Bramans, ou la maladie est signalee dans la, population c iv ile ; 
mais les arlilleurs qu’ils accompagnent ont, dans le courant 
daout, plusieurs typhoidiques, et en septembre la maladie prend 
assez d’extension dans le groupe entier, pour qu’il soit nćccssaire 
de licencier, pour ainsi dire, la petite colonne, par l’envoi d’un grand 
nombre d’hom m es en permission.

« Les compagnies operant dans la Tarentaise ćtaient passees 
beaucoup plus lot par les mćm es epreuves ; des le l er aoót s ’etait 
manifeste un premier cas de fievre typhoide; puis les malades se 
multipliant rapidement parmi les chasseurs et les arlilleurs, force 
avait etć de terminer les manceuwes et de renvoyer les troupes a 
Lans-le-Bourg.

« Le 11® regim ent de hussards, apres avoir prispart aux manoeu- 
vres dans l’Isere, presente, peu de jours apres son retour a 
Valence, quelques embarras gastriques sans fievreetdes diarrhees 
legeres, puis un embarras gastrique febrile, et enfin quelques 
fievres typhoides conflrmees. Parti pour Belfort en septembre, il 
a 3 fievres typhoides en route; 4 autres se declarent des l ’arrivće 
dans cette garnison; puis 2 derniers cas, six jours et trois 
sem aines apres. La formę de la maladie est grave : 12 cas, 
4 deces (medecin-major de 2e classe Adam). »

lei, ce n ’est plus la caserne qui a e tś  le foyer, ce sont 
les petits villages dans  lesquels la t ro u p e  a c a n to n n ś ,  et on 
a etć foreś d ’in te r ro m p re  les manceuvres.

Dans T im p o r ta n t  ra p p o r t  adresse  le 16 ju in  1889, au P re ­
sident de la R ćpub lique  par  M. le m in is tre  de la guerre ,  
on l i t :

« Ledanger dont les epidemies civiles menacent constamment 
l ’armee est bien plus grave qu’on ne le croit generalem ent, et ne 
se reduit pas a la fievre typhoide et a la variole. Plus nous allons, 
plus certaines manifestations śpid6miques sont frequentes dans
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les casernem ents, et ce n ’est pas dans l’armee qu’elles prennent 
naissanee. L’appel toujours renouvele des reservistes, des territo- 
riaux, des homm es « a la disposition » apporte necessairem ent 
dans les casernes les germes morbides qui existent en perma- 
nence dans les populations civiles de tous les ages. Les epidemies 
de scarlatine, de rougeole, d’oreillons, de diphterie, rares autre- 
fois dans la troupe, sont d’une freąuence dont le commandement 
se preoccupe et s ’alartne a jusie titre. On ne saurait, d’ailleurs, 
meconnaitre que les soldats quittanl les foyers epidćmiques m ili- 
taires, pour se rendre dans leurs fam illes, ne fassent courir a 
celles-ci les chances de la contagion. »

Ainsi la so lidar i tś  en t re  l ’a rm ć e  et la  popu la tion  civile 
est co m p lS te ; negliger 1’hygifcne des villes et des cam pagnes,  
c ’est m e nacer  l’a rm e e  e t co m p ro m e t t re  les in te rć ts  de la 
dćfense na t ionale .

Cette conc lus ion  n ’a r ien  d ’exagćrś.  Le com ite se sou- 
vient que j ’ai mis sous ses yeux ,  il y a que lques  annees ,  le 
rec it  medical de l’expedition de Tunisie .  Le corps expedi- 
t ionna ire  com pta i t  20,000 hom m es ,  su r  lesquels, en  quel-  
ques sem aines ,  4,200 fu re n t  at tein ts  de li^vre typho ide ,  
soit u n c i n q u ie m e  de l ’e(fectif. L 'impoi'tation avait ćtó faite 
p a r  un  reg im en t  venan t de P erp ignan ,  le 142e de ligne, qu i 
infecta la 3e brigade.  La l ro e t la 2e brigade fu ren t,  elles, 
infectóes par  le sć jour de quelques  d ś tach em en ts  dans la 
ville de Toulon.

En 1885, la stat.istique militaire donnę 1’histoire de l’epi- 
dem ie du cam p du  P as-des-L anc iers .  Le 62e de ligne, ve- 
n a n t  de Lorient,  com pta i t  un  certa in  n o m b re  de m a lades  
a t te in ts  de lievre typho ide  o u  d ’em b ar ra s  gas tr ique fć- 
briles. L ’elfectif to ta l fu t  de 8,500 hom m es, sur  lesquels 
1,500 h o m m es  furen t  a t te in ts  de fifcvre typho ide  ; 122 suc-  
com beren t,  c ’es t-i -d ire  q u e  le c inqu ióm e de 1’effeclif fu t  
en  quelques  sem aines bo rs  d ’ś ta t  de com batt re .  On d u t  
d is loquer  la division.

Ces exem ples m o n tre n t  quelle gravitć p eu t  p rósen te r  la 
fievre typhoide au po in t d e v u e d e l a  dśfense  nationale .  Ceux 
que nous avons rapportćs  plus h a u t  ćtablissent que 1’insa-
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lubritć  d ’un des po in ts  du  te rr i to i re  su r  lesąuels se fait un 
rassem blem en t  de troupes  p e u t  suffire ći con tam iner  une  
division, un  corps d ^ r m ś e ,  e t p a r  su itę  annih ile r  1’effort 
que la F rance  fait depuis vingt ans p o u r  reconsti tue r  sa 
pu issance m ilita ire .

M. le m in is tre  de la guer re ,  dans son rappo r t  du  
IG jn in  1889, les m śdecins  milita ires qui veillent avec ta n t  
de eom pćtence i  1’am ćliora tion  de 1’hygifene de 1’armóe, 
on t  p resc ri t  les m esures  qu i a s su ren t  la sa lubri tć  de la ca­
se rne  ; ils ne peuven t rien su r  1’a u t re  te rm e  du problem e, 
to u t  aussi im p o r ta n t ,  la sa lubrite  des villes e t  des cam - 
pagnes.

En cas de guerre ,  en effet, le r a s se m b le m en t  ne se fera 
pas dans des casernes. II se fera dans les villes e t  les 
villages voisins de la frontiere m e n ac śe .  Nous n ’avons pas 
encore  de rense ignem ents  su r  la sa n tś  pub l iąue  dans les 
villages, mais nous trouvons dans les villes malsaines :

S ur  la f rontiere des P y r e n ć e s : P erp ignan ,  Beziers, Nar- 
bonne, Montpellier.

S u r  la frontiere des A lp e s : Marseille, Tarascon ,  Toulon, 
Gap, Draguignan, P on ta r l ie r ,  Menton.

S u r  la frontiere des Vosges: Troyes, Nancy, Lunśville, 
E pernay , S tenay , Besanęon.

Un p rem ier  devoir nat ional  est d ’assain ir  ces rćgions 
d ’une faęon a b s o lu e ; mais to u t  ne  sera pas fait, car 
l’exemple de la T unis ie  et du  cam p des Lanciers est 1& p o u r  
le d em on tre r ,  un  rćg im ent venan t d ’une  ville infectće peu t  
suffire a con tam in e r  to u te  une  arm će, & m e t t re  le cinqui&me 
de son effeclif hors  de com bat.

Le m in is te re  de la guerre  fait des efforts p o u r  assain ir  
les casernes, il a reussi dans u n e  ce r ta ine  m esure ,  les sta- 
t is tiques de ces derniSres annśes  le p r o u v e n t ; mais ces 
efforts n ’au ra ien t  auc u n e  valeur au  m o m e n t  du  danger, si 
nous  ne faisions pas no tre  devoir, si nous ne  faisions pas 
que la loi sanita ire  a in te rven ir  as su ra t  T im m unitó  du te r r i ­
to ire  vis-i-vis de la fievre typhoide .
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Me p laęant ci ce point, de vue exclusif, je  vous propose de 
voler les conclusions suivantes  :

Le com itś  consu lta t if  d ’hygi&ne de F rance  rem erc ie  
M. le p r ś s id e n t  d a  conseil, m in is tre  de la guerre .

Le com itś  est convaincu q u e  1’as sa in issem en t de la F rance ,  
a u po in t de vue n o ta m m e n t  de la fi6vre typhoide, est d ’in- 
tś rS t  national.

II est u rgen t  q u ’une loi donnę  aux autori tćs  sanita ires 
les pouvoirs nścessa ires  h l’ac co m p lis se m e n td e  leu r  mission.

Cette loi est p r ś p a r ś e  en ce m om en t  par  M. le m inis tre  
de r in t ś r i e u r .  Le com ite com pte  s u r  l’in te rven tion  de M. le 
p rśs iden t du  conseil, m in is tre  de la guerre ,  p o u r  a ider  au 
succśs de ce tte  ceuvre pa t r io tique .

II śm e t  le vceu que  ce rap p o r t  soit c o m m u n iq u ś  h M. le m i­
nistre de la m arinę .
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